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Rémi, cornichon pourri !

Je suis tellement en colère que les insultes sortent d'elles-mêmes :

« Cornichon pourri ! Gros lard ! Face d'huître ! »

 

Bien entendu, ça ne plaît pas à mon frère. Il serre les poings et jette :

« Ferme ta boîte à camembert, Zoé-la-trouille ! »

Je déteste qu'on m'appelle Zoé-la-trouille. Je trouve ce surnom tout à fait injuste. Ceux qui prétendent que je suis froussarde - en particulier Rémi -, n'ont vraiment rien compris à ma personnalité. Je ne suis pas froussarde, je suis prudente, nuance ! Le monde est plein de choses terrifiantes, alors je m'en méfie. Ça ne vous arrive jamais, vous, d'imaginer qu'il y a un ogre sous votre lit, des spectres dans le bac à glace du frigo ou un monstre maléfique au fond de votre baignoire ? Non ? Moi, si.

Du tac au tac, je riposte :

« Trouillard toi-même, crâne de fourmi ! »

Et pan, dans les dents !

Il faut dire que Rémi est un adolescent. Et, comme la plupart des adolescents, il a une drôle d'allure. Toutes les parties de son corps n'ont pas grandi à la même vitesse, et c'est la tête qui est le plus en retard. Par contre, il chausse au moins du quarante-cinq ! Le surnom « crâne de fourmi » lui va donc comme un gant, mais « orteils de mammouth » aurait convenu aussi.

Vexé, il s'apprête à me lancer le magazine télé à la figure, quand maman intervient :

« Du calme, les enfants, du calme ! Vous ne pouvez pas rester cinq minutes sans vous disputer ?

 

— C'est lui qui a commencé, m'man ! »

Mon frère bondit :

« Tu en as, du toupet, espèce de peste ! Tu me piques mes affaires, et tu voudrais peut-être que je te félicite ?

— Qu'est-ce qu'elle t'a pris, Rémi ? se renseigne maman.

— Une de mes B.D. préférées : Le Secret de la Licorne. Et elle ne veut pas me la rendre ! »

C'est à mon tour de réagir :

« Même pas vrai, on l'avait échangée ! Je t'ai donné ma cassette des Aventuriers de l'arche perdue à la place !

— Tu rigoles ? Elle était à moi, cette cassette ! Tu me l'avais empruntée pour la montrer soi-disant à tes copines, et j'ai dû te la réclamer au moins cent fois avant de pouvoir la récupérer ! »

Le ton monte à nouveau. Du coup, maman élève la voix.

« Vous n'avez pas honte de vous chicaner pour de telles sottises ? Ça c'est à moi, ça c'est à toi... Quelle vilaine mentalité, pour un frère et une sœur ! Alors que ce serait si simple de tout partager gentiment !

— Moi, partager avec cette chipie ? proteste Rémi. Non mais, tu as vu comment elle traite ce qu'on lui prête ? Quand ce n'est pas perdu dans son fouillis, ça revient à moitié déglingué ! Les pages des livres sont cornées, les jeux n'ont plus ni pions ni dés, elle oublie de ranger les DVD, et...

 

— C'est un fait que tu n'es pas très soigneuse, Zoé ! coupe maman, les sourcils froncés. Ta chambre est toujours en désordre, et ne parlons pas de ton placard ! On ne peut pas l'ouvrir sans que tout le contenu dégringole ! Comment veux-tu que les choses ne s'abîment pas, à l'intérieur ? »

Ça alors, c'est trop fort ! Qu'est-ce qu'ils ont tous à me tomber dessus, aujourd'hui ? Comme si mon frère ne suffisait pas, voilà ma mère qui s'y met. Je suis une vraie enfant martyre !

Si au moins papa était là pour me défendre ! Il les ferait taire, lui ! Il leur dirait :

« Vous exagérez, Zoé n'est pas aussi désordonnée que vous le prétendez, elle a juste une certaine fantaisie dans son rangement, hein, mon p'tit pot-au-feu ? »

C'est son mot tendre, à papa, « mon p'tit pot-au-feu ». Je raffole de ce surnom, que je dois à mes cheveux couleur carottes râpées et à mes yeux vert persil - « et à ton teint de navet, et à ton nez en forme de patate, et à tes oreilles comme des feuilles de chou ! » -, ajouterait mon frère s'il m'entendait. Celui-là, il ne rate pas une occasion de se moquer de moi ! Mais malheureusement, à cette heure-ci, papa travaille. Et moi, je me retrouve toute seule, persécutée par le reste de ma famille.

Furieuse, je tape du pied par terre.

« Oh, j'en ai marre de vous ! Marre, marre, marre ! ! ! »

 

Et, plantant là ma mère et mon frère médusés, je monte en courant dans ma chambre, je claque la porte, et je m'effondre en larmes sur mon lit.

« Kaï ! »

Hot-dog, qui dormait sous ma couette, jaillit à l'air libre complètement affolé.

« Oh, mon pauvre toutou, j'ai failli t'écraser ! Tout ça à cause de cette brute, de ce... de ce... de ce caractériel de Rémi ! »
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